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Mnt quel A* Wattrelos, oour Kleak»», * été lassa* au 
rr^le gauche -«r le bras de chaese cU sou métier Lee>-
vnsr qei travail»» pour U comptia d * M M . Çhariaa Lt-
fel.vrt et Floraat, fabricant», devra •«]>«• qwkpn» j»ars 
de repos d'après M. la doatear Btamrd. 

— Va pnatra Paul Certve, kg* da 51 tas , e*meur»nt 
n e de» L « g » a » H a i » , cour Otaraaa, n'est fait des oautu-
»i««i u « u n i gnueh*. an tombant Cun» t dieu». H . la 
docteur Lan*»* a exatrtm* l ' a m w qai ttaveill» pour le 
compte da M. C. Clety e t fiera, «ntrsprawurv at l m • 
onlamé v » g t jour» derepu». 

— An rieigaage de l'Epeule, deux ouvriers p*igo**r», 
Albert OheaoïnarB, é té de 24 ans, dea»wu»nt rue da Blan-
,h«n«BaTat Da«r*13aç*liar, âgé da 18. an», demeuran» 
rue Ongeot, ont été blessés k 1» main d r « K paodant leur 
triW.nl. Tous d m es t été l'objet dea «ou» d» M. la «oe-
t«ur Lepars, qui leur a prescrit k chacun un* quinzaine ut 
j.ur» da repoa. 

L A MARAUDE. - T a gatuind» attsat « M ^ A l t f c y 
BenWliieo. esorâteur, « été «urpris au nrotnenr o s i i ma-
J £ 2 i ? d e . 2 S S . U à été l'objet d'un I"w*»-™*%L .C* 
S S & t a M rue da b Barbe d'Or, cour Wagram, M. 

l l , u m d O . . U a « . p , K meilleur, P « t » ° » 5 é . 
Frai», le ki log J * » * ! ! 
Datas-os) - - - 3 ' * M 

{ m i s tou» laa joura, , 
R, .e d u Bais , 13, e t dépôts succursale». 

compta. »-»-«»»n—aTax 

r u e R o y a l e , * 1 , L I L l » * - « * » 

C o m m u n i c a t i o n » 
KOLHALX. — Le» dMuHeure-«accauU*u5 sont invités 

. " o s i e r a rassemblé, général, qui aux* heu ls dimanche 
M lato, au cal* PkilesMn, rue fwrra-klotU. 

- - — Le tkiciété «lei Joyeux Kx^ursionnist.* " . • « " ' J 
«', , \I. Clotair. Barlov, «Brawaria du Coq», place du 
R., I C eur, oresaù-* pour 1a dimanche 7 luillet prochain, 
n, r sortie a Avelghc» (Betpea*!. U P " i du voyage est 
fixé À 3 f r a n c duaer compris. L e . jeune, gen» ou «ma des 
• irairaa qui étireraient y participer sont prié» d en
vi - ( leur adhésion à M. l-«uoard > awUndorpe fil», pré-
» , 83, raa de Flandre, avant dtovanoh» P « * f » ^ - f 

aura réunion gênerai», Wnd; prochain, Ur juulat a huit 
nrea « dei.u* du -o.r. au local, angle des rues Calvani 
(iav-LuMac. l'ouï- l> .ortie, U c»*(uett. blanche, ina.-

BiK) 4e la «ocitté, « t d* rinaaur. 
" 1 / « t u.on de» Travailleur* » p.nU..pant au tet val 
tle Namur, k 4 août i«oiéwin. U C-nmuivon invite les 
•faeetotea 4,ui v„o<U*i«t laue parlie de cette « ™ r " » n ; « 
•a faire inVceire »« leaul, 10, plaee d» la Liberté, Us v»n-
ilredùc, à huit heure» «* demi*. 

ysafare MÛetfa, — Répiît.ttoB vendre-h aoir, pour 
I* concert de Bart>ieuï. oc dimanciie prochain. 

Syndicat des Travailleurs Français. — 1* Comité 
provisoire fera an* réunion dimanche prochain, M juin, a 
d is heure» et demi» du matin, chei M. Jule» l u p o , b i , 
Or.nde-ftee. Ordre du jour, qsektions divi-rMs tre» Utt-
r '•' ,* . Ckomle les Trocl>adou«. — IVJpctiùon générale 
rimeJi, 89 cornant, à hait hfjre» «à daaue, an local. 

Philhannouique de J*«u «fci»»aii». — ReaéUUon 
ST,llf-,li 29 courent, à neuf heure*. Répétition des morceaux 
uni mreat exicu'i'•» ie dananche SO juin, aux regar*» orga-
•Mea pa.- 1* dub nautiqu* 1' • Aviron», et dernières 1M-
tmition» pour celt. »or:i«. . . 

Fanfare dti l'entre. — R.<peution vendredi 28 juin, 
t.onr la mis» au point de» «îoiceaux qui doivent être axe-
erârea. le ^ juillet, a l'HippodromeTiiéâtr». Prenne* in-
4i • 't ' ' * "> 

C R O I X 
i. \ QVESTrOX DES BAIXS PUBLICS. — M.Edouaid 

RcaaaU, a^naeiller triaéral, à Roubaix, a procédé, jeudi, 
» l'enaatt* d» cnnwidii ef iiicornjnodo, iur le projet d ac
quisition dun terrain »:s au Vieux Crédiet, dîna le but 
«l'v installer un tt.iMi-ienient de bains publics. Sur l'ini
tiative da la minorité du C onaeil municipal, uu asaej grand 
iionibro d» protcsî.-.tious — deux rente environ — contre 
le dit pi-ujet, ont été soumise? à M. le cormnissaire enquê
teur. (Ju aaat que cettf mOme question du chalet bains doit 
Teuir, es soir, devant U C y e S l municipal. 

LA TKt% NATIONALE. — V» AVLS OFFICIEL. 
\M Ciaxaniasiou dea fCtvs, dans sa réunion du 25 juin 

». vu 1* peu d'euipreasement apporté à sa proposition de 
reanstoear la somme allouée les arur-es précédentes aux 
asvbarttlsn pour l'oiçanijation île jeux populaires, par 
d'autres jeux joués dans onse quartiers, décide de rétablir 
cette allocation comme précédemment, maii à condition 

Sue no seront inscrit» que les tabaretiers ayant fait leur 
*.;:< i.le par écrit en iicli'iuaitt à quels jeux seront joué* 

les leta et en donnant lea noms des gagiuinta aux gardes qui 
aaratst chargé* d'«n faii» le relevé. La Commission ne dis-
••aasst que d'un* somme limitée, le montant de l'allocation 
ne M hxé que d'apiès le nombre d'inscriptions. Les Je-
in.itiiles écrites seront remues, au aec'iét-ariat, jusqu'au 19 
juillet indu», dea-nicU limite. 

l \ OOaVBI >LM, KMPLOYF — Trois écolier' de 
Moassarm, Louis I>utoit, Kmmanuel I^epoutr* *t Henri Lot-
•tens, âi-va de 12 ,ins. et demeurant rue des Longues-Haie», 
ont pi-orité de leur congé de jeudi pour prendre leur» ébats 
dans un champ d avoine appartenant a M. Jules T'.ber-
(fluen, cultiTaseur à la Duquenièie, et ou ils ont commis 
Bsxn- un* disain* de frarn s de dégât*. iSurpris en flagrant 
•é l i t par le fermier, ces jtesee* fasswa» ont été l'objet de 
Tiroeèe-verhaex. Ji«urs pnrents ^<-nt reeponsable». 

L \ miCASSK DIT Ql'ARTIKR RAIVT PIF,RRE. — 
C'est dimanche prochain que sera fGtée 1» durasse du po
puleux quartier St-llerr». Avec l'appoint du beau temps, 
ces réjouissances attireront, snr.s aucun doute, un grand 
nombre d'étrangers autour des attractions multiples qui 
y seront réunie*. 

W A S Q U E H A L 
RFCNTONS DK C'OXTinSc-IOXS. — La Commission 

«U? FiuiDces se r l'uiia Kemedi. ,\ six heures et demie du 
aear, i»our une question se î apportant au contrôl* de l'em-
•jloi des, fonds communaux. 

— La Cosnmission des Têtî- se i<unir», dimanche, à 
v>r?c licire», pour préparer le programme de U fêta natio-
pase, 

T - A i m O Y 
L E SYNDICAT TEXTILE. — Le Syndicat teartile du 

cnnMn de Lannoy a tenu, comme noue l'avons déjà rap-
poilé, sa premier* réunion génétale, dimanche deiniei-. 
A celte asssmb'.ée, les statuts ont été approuvés par les 
cillèrent». Non» en «produisons les principaux articles 
<1 ins l'intsirêt des employé.» et ouvrière : 

* L'obiet de l'Asaociation est d» défendre, protéger et 
•auveg irder les intérêts des eyndiqm-s dan» le* limites «t 
par tous le» moyens qui la loi du 21 mars 1884 met à leur 
dispositir-n. Le «iêge ,st établi à l'estaminet du Coq, plac* 
de l'Kglise, à Lannoy. Pour être admis à faire partie du 
{Syndicat, il faut *ign«r una demande comme candidat. 
•Apres six mois r,n nx>in« de c.-uadidarnre le Conseil syndi
cal avisera le candidat de f jn admission. Le Syndicat sera 
«dminist.rt par un bereau composé de : un président, 
M. Pierre Bonssemart ; un vice-président, M. Louis Del-
rlanque : vu secrétaire. M. Emile Leclercq ; un trésorier, 
M. Auguste SeaTa. I * bureau mettra k l'étude et nmHera 
le« travaux, propositions et proerammjs à eonmeUre aux 
ilelibt.aiion» du Conseil «t a celles de» assemblées géné-

tarai. TJr* a a ï w M f l geaeraU de toua sas «aetabrw *» | 
l'AaaQcfaaVm aura lieu deaxx fois par an. Le* uiawli* y 
aWUl axsjvirnra «t 1» rapport da Couaail y aéra preaenté. 
xVa i.'iWsaeiusi aMUisBu «et de soixante oentinre*. CtssqoB 
aitaaiisst *•* libre de se iétirer. D devra» adreseer ea détma-
•aoa par lettre au président du Byadica». » 

L Y 8 
L A DCCAS3E. — C'est dimandia prochain qn» com-

tnencera la duoaase de Lya. A cette occasion, la retraite 
assra lieu à en* heure du matin, dananche, lundi et mardi. 

H s t t l 
C X VOL. — Pendant que se donnait, dimanche, aa* 

auditiaa au hssaaaa da Saiav Pierre, aa petit aorsat a été 
enlevé daa* aaa ealle é » reaaaauoat de Mm» Vve D e k » 
paul. Sul le laaajiiit a été laiaeé par 1» voleur. 

Jfaùaa rende* 
«» 183 S IMPRIMERIE ALFRED REBOUX 

(Maison à T o u r c o i n g , r u e Carnot , 5) 
Cartoej . • • • • • . I « t t r « e d e saartaera. A»l«i d e 

NâOaaaaavee. «tas. — Biéeution trè* soignée en Trpoxa-
akjr. en Utaogftrauc ou ea Tasue-douce. — Prix modéré» 

— axasauea rapaat. 1 

CESSATION DH COMMERCE 
L I Q U I D A T I O N G l i N B R A L E 

B U O U T B B I B , O R F â V a E R I B 

M B I Z 4 I 0 L E M E B R E . 1 3 , 8 R A N U - R U E , ROUBAIX 

Œ s i f a f r a U , 1 3 , r a t * d u C o l l . 

ENTREPRISE GÉHÊRALE D'AKEDBLIIIERTS 
ÉCLAIRAQE, OBJETS D'ART 

Les magasins et ateliers de tlORsTI.-GWl V.T.. *> et !7. rite 
Deyale, k LUI*, sont transfères et restai* as, me S»*sierm<M<e, 
ancienne maison Uaaai Uni snaaaa 1*a 

*a> 

L A UAUK A . W L X H D B T w U R U M N t ; . — Ina-
saaanaaa* t i a v a n i . — L e s saaTaeataaaaaaaeBa. — 
A r r i s e e l i n m i n e u l e <le r iu ' i << n l s l e r r a s s l t i * . 
— Depuis quelques joor», c'est là-bas ou Touqoèt et au 
Sapin-Vert, de al rue. de looruoing ji---in'au aanat à-Leux, 
une etforvâscssace qui ira t'aocuotuant. de plus en plus, 
d'.u:jit tout le tompe que durera le grand projet d'aicran-
dissanieot général «se 1M pin da Tourcoing, et de ciéatien 
d'une gare annexe, uVsat toutes lca tataV chântiei.i. biti-
niait i a* trouveront eut le territoire de Wattreloe, sur la 
gauche de la route a/ai «ruxie de la place du Sapin-Vert au 
Mo*u>ù-Ij?ux. 

Déjà j»rès de la p l a ^ du Sapin-Vert s'élève a lnuteur 
da p:ejaiar étage une vaatc construction qui eer-vira de 
aartair et de réfectoire aux environs de la Compagnie du 
chemin d]e fer. Tout le long de la ligna de Toisrcoàng à 
Mon«rron existait un chanùn : on y a établi, sur traversée, 
une voie ferrée aur laquelle roulent des train* aWtinés au 
transport des terro-» : deux lnoomotitseo de grande force, 
— i'sane se nomme le Ootentàu, l'autre, l'Oise. — las mè
nent, au fur et a mesure que les nivailements s'opéreront. 
Et «es uvcUeiuanU —nit nsat un travail cyclupéen,quand 
on oonsâdàre que d'iei une semaine au plu», cinq oent» ter-
raii.iiei:.» aeront *anbuuus>és par l'untreprenaur, M. Aaguete 
Frot, d» La VareaB*vsjaiat-&ubcn (Seine), et que malgré 
non nombre, le ptraouael employé ne pourra, avoir terminé 
tous las travaux de teira^st-axiients «u moins* d» deux an
née». Déjà les pioches abattent comme chiteaax de cartes 
les vieux cabajetn du Coq Chantant, do Mon Plaisir, de 
l'Oor*. 

Par une délibérâtio«i du 2 juin 1897, le Ccaaseil munici
pal d* Wattreloe, outàgiant que la nouvelle g u a da Tonr-
coing na néteatatit de nouveaux postales a nivjau, de
manda l'intervc-ntion de l'asrtos-ité Tvréfec-omle auproa de 
la Compagnie cai obemin de fer du Nord pour obtenir à 
cetto ooou-sion le rcanplusomcqrt par des passages souter
rains, des q'totre parages à niveau du Tilleul, du Sapin-
Vert, de la ferme Bénnin et de la ferma Fknirv. Contrai-
rcxoant à l'usage, 1a voix de 1» mmûcipalité fut quelqus 
pou écoutée, et il et trouve aujourd'hui que les passage» 
a. niveau dea fermes Fleury et Béghàn sarent remplacés 
p w cb* *Jaa*aajal inférieurs, eous prœts en maçonnerie. 
•Seuls resteront passages à niveau ceux du csipiit-Vert et 
du Tilleul et encore promet-on que ce dernier sera rendu 
beaucoup moins dangereux, -per suite d* la suppression 
dea manoeuvres de ce coté. En effet, le champ de manœu
vres sera pins commode dans la grande plaine du Touquet, 
où tous l . s services de magasins, douanes, contrôle, dépôt 
de matériel, remises, seront établis, sur une tormense sur
face de pris de quatre-vingt» hectares, rien qu'en oe qui 
concerne le territoire de Wattrelos ! 

I V SCi l . \K DE BANDITI8MU DI". L A MA1I-
L l Ê n e . — D e a c e u t e d a P a r q a e t . — M. Delalé, 
juge d'instruction, descendu à Tourcoing jeudi après-midi, 
par le train de 2 heures 13. s'est rendu a la Marlière, où 
avec l'aide de AL Brr.«ard, oomaiissaire de police, il a 
procédé mu- p'ace à l'instruction du drame de la ferme Cal-
lens. Le magistrat a lnaignement interrogé le vieux cultiva
teur SUT ses habitudes, sur les visites qu'il reçoit le prrs 
fréquemment ; il a également questionné 1* domestique, 
( l i a . k s Hansseais, et un individu qui parait être l'ami de 
T'iiar.ûlde Desros. Celle-ci. qui se trouve actuellement à la 
iruison d'arrôt de Lille pour infraction à un arrêté d'ex
pulsion, n'avait pas été amenée k la Marlière. Ou eut à 
certain movnent dea doutes atsr la culpabilité de l'individu 
ami de Phaeailde Derroa. et il fut emmené à la mairie, où 
on fit des recherche» sur «on identité : mais il ne parait 
pas probable que cet bousutn a i t participé à la scèue cii-
maoeÎK de duuaachn. Toutetuis il sera ooufronté ce matin 
nâuoe avac piaisieura uèrsotins^, ailn que l'emploi de sot» 
temps pendant la soirée de dimanche soit exactement et 
complètement établi D'autre part, on a obttsau sur Pha-
ruiWe Devos dos ismMignanMnts déplorables. C'est un» 
femme dV.ji aaaaaaaaae pour vol en Belgique, *t très car 
pable d'avoir ôt« la complice des bandits ; or l'individu 
emmené ou poste hier soir est s(,n ami. de là les soupçon» 
qui pèsent sur roi : l'iusticction nous l'apprendra par la 
suite, ai ces souponns sont fondés. 

LA F E T E NATIONALE. — La Cnrmûtsion munici
pale des fûtes publiques «est rér"ie hier soir, jeudi, à huit 
heures, à la mairie, dans V* but de couptiser 1s programme 
de ki fâtv national* du 14 juillet. Non» publisrone ce pto-
graurme dans quelques jours. 

C X ACCIDENT D'CSIXB. — Une b-jbûieuse de l'u
sine Leclercq^DucnsB, Elise Samain, demeurant à Wat
trelos, fort Lillois, a heurté de l'avant-bras droit un* barre 
de son métier, et «'est contusionnée légèrement. Elle a reçu 
le* soin* dp M. le docteur Leplat, qui a pre-scrit six joura 
de repos. 

LA FRAUDE. — Le» douaniers Payen et Thibaut ont 
arrêté dans la nuit de mercredi à jeudî, au Petrt-Toumai, 
un jeune homme de 19 ans, Baptiste Jean, dentearant raa 
dps Longucâ-Hates, cour Desruanaux, 65, et uns jeune 
fille, Léonie Duforeau, 16 ans, demeurant saie du Fort, 
estaminet du Poisson d'Or, à Roubaix. L»s jeunes cens 

Îortaient ensemble 24 kilogs d'.ilhr.nettes, valeirr 120 fr. 
le ont déclaré frauder pour le eenuani de Natlmlia Bec-

quart, demeurant au Hutin. 
— Les douaniers OmJette et Moitié, de la llou-iarde, 

ont arrêté jeudi matin, an vertu d'un* contrainte par 
corps, Julienne Haroux, doineurant au Nouveau-Mo^ib. 
Cette femme a c m con iarci. dion à pvrjer pour fraude. 
SéixiTée de son mari, elle a un enfant en W c à g e qi;i a été 
confié aux grandi-parents en -.ittendiut la liberatiou da sa 
mère. 

RENAISSANCE CHORALE. — Los choristes sont 
prié* d'assister à 1» répétition çréuéiale le vendredi 23 juin 

1901, li huit heures précises du soir au local. Nouieau 
cîiœitt à l'étude. 

LA R B U N I O N W J O O N 8 S I L MUNICOPAL. — 
B a vertu d'une autorisat ion da M. h» Pré fe t da Nord, 
U y a lieu d'ajouter h l'ordre du jour da la aéanee 
extraordinaire d u roadradi 38 courant, l es affairai 
ci-après : Hdtel-do-Vil lo. — Sal le de» fêtes ; marché 
pour travaux de pxUerie. Daine à g a i . _ Nouveau 
cahier dos charges pour l'adjudication de la fourni
ture de charbons. Crédits nouveaux e t aupplécten-
raires. 

E E U N J O N D E C O M M I S S I O N M U N I C I P A L E . 
— Aujourd'hui vendredi, 28 juin, la commission mi 
l i ta i re , se réunira à l 'Hôtel-de-Ville, à hu i t heures 
du noir. 

S U C C E S S C O L A I R E . — L e pensionnat de N o t r e -
D a m e des Anges , à Tourcoing, v ient encore d'obtenir 
de t rès beaux succès a u x exasaeas du brevet de ca
pac i té . Box 7 jeunes filles qni se sont présentée», G 
o n t é t é r e ç u e s ; oe sont : Mesdemoisel les Mar ie D e l e -
masure , Marie-Louise Duiardin , Apolline Lerouge, 
Madele ine L c r a g i e , Anna Tretttesaax e t J e a n n e 
Werbronck. 

A P R O P O S D U M E E T I X G D E D I M A N C H E A 
L H I P P O D R O M E L I L L O I S . — M M . Grau frères, 
négoc iants e n vins , r u e Fidèle-Lehoucq, à Tour
coing, invi tent les débi tants de Tourcoing à assister 
le d imanche 8 0 j u i n , k l a grande réunion qui doi t 
aroir Itou à l 'Hippedrome li l lois, rue Nicolas- le-
Blanc, à trois heures de r"apres>Œidi. I l y » r n ques
t ion de la licence et d e s nouveaux droits sur l'alcool. 

D R A M A T I Q U E T E N T A T I V E D E S U I C I D E . — 
Sous ce t i t re a o o s avons relaté dans notre édt ion 
d'hier, dans quel les circonatances u n e t e n t a t i v e de 
suicida s 'était aocoanplio rue de la L a t t e . U n ouvrier 
t isserand disions-nous, a a t t e n t é à ses jours en, se 
plongeant « n couteau dans la gorge. J e u d i soir, nous 
avons fai t prendre des nouvel les du malheureux, qu i 
est soigné a l 'Hôte l -Dieu . Jusqu'ici Tétat de Chry-
sostomo Dclplanque ne s'est pas aggravé e t ainsi que 
l'a déclaré M. le docteur Brunet , s'il ne burvient pas 
de coinpiioations, la guérison ne n é c e î i i t - r a plus quo 
du temps e t des soins. 

LES ACCIDENTS D U TRAVAIL. — Dans l'atelier 
de M Eloi Cramet, maréchal-ferrant, ru» >ational«, un 
ouvrier, Rénvy Putman. âgé de 21 «as, demeurant ru» du 
Moulia, 103, en travaillant a l'étau, a reçu un éclat d acier 
dans l'œil gauche. M. le docteur Bourgois a constata une 
conjoncUvné tvaumatique. Dix jours de repos ont ete pres
crit» an blessé. • , , . 

— Dans l'établUsement de M. Binet. peigneur de laines, 
rue de Roubaix, un lsvear, Henri Devos. âge de o7 ans, 
demeurant à Roubaix, nie d* la Basse Masure, 48, en tom
bant, «'est fait une entorse au pied droit, ainsi qu une 
contusion à la cuisse. M. le docteur Leduc a conclu 4 dix 

— Dans laméme usine, un autre ouvrier laveur, Charles 
Devrispelaere, âgé de 61 ans. domicilié à Roubaix, rue du 
Fontenov. 117, a eu le pied droit contusionne par la chute 
d'une balle de laine. Huit jour» d'incapacité de travail. 

POUR S'ETRE MONTRE TROP IRASOTBLE. un 
ouvrier fondeur, H. A., qui » roué d* essrp» l a n de s** 
camarades, D . . . , a été l'objet d'un prece» verbal sur U 
plahite portée contre lui, 

L E S ARRTVAOE3 AUX HALLES. — Jeudi matin. U 
est arrivé aux Halle» Centrales : Saumon, 38 kil. ; cerise», 
2.000 kil.; pommes de terra, 1.200 kil.; fraises, 25 Vil.; 
tomates, 20 kil.; abricots, 30 kil.; pêcher. 10 kil.; froma
ges, 35 kil.; beurre, 15 kil.; salades, 400. 

LES CONTRAVENTIONS. — Dana la jourçé» d'hier, 
la police a dressé le* contraventions ci-après : A. D . , xin-
gueur; A. J., cabaretierj E C , magasinnier, pour divaga
tion de chiens sur la voie publique; A. A., boucher; J. V . , 
domestique: H. V. , blanchisseur; H. V. , fileur. pour in
fraction à la police du roulage; L. J. . journalière, pour 
violence» légère»; J . B. . blcUur; L . M., 11 ans, écolier; 
H. V. , 8 ans. écolier; O. D . , 9 ans, écolier, pour marau-
Baffc 

( o m m n n i c a l ' o n s 

TOURCOIXO. — La Boule d* neige, société civile phi-
lanthiopique et humanitair* d» retraites, fondée à Paria 
en 1891, autorisée par arrêté ministériel en date du 5 octo
bre 1891, approuvée par le Ministre de l'Intérieur par ar
rêté en date du 8 décembre 1900 ; siège social, o2, rue 
Etienne-Marcel, à Paris. — Situation de la société au 15 
mai 1901 : capital rentier. 3.915.176 fr. 15; sociétaires, 
59.220: parts. 103.071. — Fondation, à Tourcoing, de 1» 
514e sous-section, < A l'Alliance Franco-Russe », rue de 
la Vigne, 1. Les versements sont effectués tous les pre
miers dimanches de chaque mois, de dix heures du matin 
à midi, snivis de conférences. — Cette société de retraites 
recrute de» adhérent* en France et aux colon?»*s. Elle a 
notir but de constituer à tous s?» membres participants 
âgés da 50 ans au moins, qui auront versé mensuellement 
pendant quinze années, uns somma variant de 1 à 6 francs, 
une pension proportionnelle aux versements effectués par 
eux. Les enfants sont admis. Maximum de la rente, 360 
francs (loi du 1er avril 1893). Renseignements tous les 
jours au bureau, de sept k neuf heur** du soir. Les deman
des de renseignements par correspondance doivent être 
accompagnées d'un timbre de 0 fr. 15 pour la réponse. — 
Le président, Georges Tapegay J le secret aire-trésorier, 
Arthur Leclercq. 

M A R C Q E N - B A R C E U L 

LES EPAVES. — Dans rsprès-midi de mercredi, un 
jeune csrçon, L. Destriet. a trouvé, ru» de Tourcoing, 
t proximité de la place, un porte-monnaie contenant un» 
certaine « a i n e d'argent. Le jews» Destries a remis sa 
trouvaille k l a Mairie. 

ACCIDENT D U TRAVAIL. — U n ouvrier d* la dis
tillerie da MM. Lesaffre et Bonduel, Alphonse Duthoit, 
âgé de 49 ans, a eu la main droite prise par le volant d'une 
pumpe 4 bras qu'il manœuvrait. I l .le docteur Masson, 
qui a «oigne le blessé, a constaté des plaies eontuses a 
1index, au médius et à l'annulaire de U main droite «t a 
prescrit un repos de cinq jours. 

B O N D U E S 

LA MUSIQUE MUNICIPALE A DUNKÇRQ.UE. — 
Dimanche prochain, la musique municipale d* iiondues se 
rendra k Dunkerqve. où elle prendra part aa festival per. 

' miment qui y est organisé. 
L I N S E L L E S 

LA DUCASSE. — A l'occasion da la premier» dncasis 
qui a lie* dimanche prochain, un certain nombre d» forains 
se sont déjà installes sur la place. Cette fête, quand le beau 
temps la favorise, attira toujours, à LiuscLts, do nom
breux étrangers. 

& O N C Q 
L'ADORATION A LA PAROISSE SAINT-ROCH. — 

La fête annuelle de l'Adoration sera célébrée, à la pvoisse 
St-Roch, au Blanc-Four, dimanche prochain, 30 juin. 

POUR COUPS «t violences réetoroques, deux voisins, 
Julien Vandestienne, 26 ans, et Auguste Comparé, 24 ans, 
tisserands, se sont vr dresser procès-verbaL 

H A L L U I N 
LA MUSIQUE MUNICIPALE A ALOST. — Cette 

société se rendra, dimanche prochain, k Alost, pour pren
dre part à un concert organisé dans cette ville. La veille, 
k sept heures du soir, la société donnera, sur le kiosque de 

U place Vert», VeudiUoa des moicaaax qui tarant exécu
tés » Alost. 

L'OCTROI D B L I L L E . — Pari», 97 juin. — L * 
Commission des Ortrois, dans sa séance d'aujourd'hui, 
a adopté l e projet d* prorogation de certaines sur
taxe de l'octroi de Lil le . E l la a chargé M . Dubois du 
rapport . 

Paris , 27 juin. — La prorogation des surtaxes da 
l'octroi de LtUe a é t é votée par 4 voix contre 3 , après 
une très v i re discussion, et malgré l'opposition de 
M. Auge, député de l 'Hérault . 

l'XTVERSITrî CATHOLIQUE — Faculté d» droit. 
— MM. Carré et Fontaimv, de Roubaix, et George» Ponr-
bair. de Ronchin, viennent de «ubh- avec succès M premier 
examen de doctorat juridique. M Fontaine a obtenu 
tonte* boule* blanohe» «t les éloges. MM. Masoaux, de 
Douai, et Léon Dakoacrt, de Boulogne, ont passé avec suc
cès leur second examen de doctorat juridique. 

LICUE D E DEFENSE D U COMMERCE DES BOIS
SONS. — Dimanche 39 juin 1901, k trois heures, aura 
lieu, À l'Hippodrome, un grand meeting, organisé par la 
Ligne de défense rnetVssioxuxBe. du eaaatnts-ca des b»is-
eons pour protester contre la loi du 29 décenabra 1900, 
contre les nouveaux droits, contre l'augmentation des li
cences et contre le privilège des bouilleurs de cru. 

CONVOIS FUNÈBRES &0BITS 
Les amis et connaiaraaces de la fami'le VAXACKER 

qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part 
da déees de Maître Pierre Itéginald VAXACKER, curé 
de la paroisse d'Heileaimes-LiU», décodé pieusement à Hel-
lemmes-LiUe, le 26 juin 1901, dans sa 90» armé», adminis
tré des Sacrement» de cotre mère la Sainte-Eglisa, sont 
S ries de considérer le présent avis comme en tenant lien et 

s bien vouloir assister aux Convoi et 6ervios 8oJeimels 
qui auront lieu 1» samedi 39 dudit moi*, k onze heures, en 
1 église d'Hellsmmss — Les Vêpres, Matines et Laudes 
seront chantées la veille, k six heures du soir. — L'assem
blée au Presbytère, à dix heure» trois quart a. — lia sont 
aussi priés d'assaïer à l'Obit Solennel du Mois qui sera 
chante dans ladite église, le lundi 29 juiPet, k dix heures 
et demi; ; à rObit des MarguiHier», le hmdj 5 aoftt, k dix 
heures ; aux Obâts des tVnfrérie» du Rosaire, du Creur 
Immaculé de Marie et des Trépassés, les mardi 2, mercredi 
3 et vendredi 5 juillet, à neuf heurte, at k ceux que les 
Conférences des Dasneo et des Hommes de Saint-Vracent-
de Paul feront célébrer las niirdi 9 et mercredi 10 juillet, k 
sept heures. 88430 

LE DRAME EN CHEMIN DE FER D'HÂUTMONT 
LA JOURNÉE DE JEUDI 

L'émotion produttie par rinooccevable agression dont 
M. Hais, a été victime, bien loin de sa casmer, ne fait au 
contraire que s'accroître, d'autant plus qu* la tentative 
d'assassinat ayant été commise danp un wagon à couloir, 
on se damande quelles précautiocis il faut prendre désor
mais pour voyager avec quelque sécurité en chemin de fer. 
Quoi qu'il en soit, voici les nouveaux renseignemeota que 
nous avons recueillis sur cette trffaire restée encore nvyeté-
rieuse par bien des côtés. 

T r a n a T e r t d e l 'a u h A venn*-*» 
On avilit dit qu» le Parquet d'Avesnes se proposait de 

faire jeudi matin un» nouvelle reconstitution de la tenta
tive d assassinat. H faut croire que les magistrat* ont en 
leur conscience apaisée aur oe point par sa» premières 
tiuasUtatàons qui avaient ou lieu, car tout s'est borné 
à ce que nous avons dit. Quand à Ferdinand Fau, U a 
quitté à onze heures du matin l'infirmerie municipale sous 
la garde de trois gendarmes, et a été conduit en voiture 
jusqu'à 1» gara d'Hansmout où il a été enfermé dan» le 
bureau du sous-chef de gare, en attendant l'arrivée de 
l'express de 11 h. 37 qui doit ieumaner à midi 40. 

l i é s paisiblement, la ciiiuinel, qui est un gtedin sans 
scrupule, fume una cibaretta et jette un regard dédaigneux 
sur la foule assez considérable des voyageurs qui se pres
sent «ur le quai pour le regarder. Il k l a k mauvais et la 
physionomie cynigjue et l'on eenb que l'on se trouve en 
présence d'un individu capable de tout. Par une coïnci
dence à suraaler, Fau est monte dan» un compartiment de 
seconde ciaaae belge, a* 6.877 e t qui faisait partie d'un 
wagon à couloir absolument identique à celui dans lequel 
il a essayé d'assassiner M Sala. A midi 40, le criminel est 
arrivé en pire d'Avesnes et a été immédiatement conduit 
en voiture à la maison d'arrêt. 

Il rvjette sur son complice Li rcpjnsubilité du crime, 
car il croit que Vente est mort. 

L e s a t a t é c e d e n t s d o l ' a e n a s a i n 
U n de nos confrères raconte que Ferdinand Fau, qui a 

exercé k peu près tons les métiers, avait été chanteur de 
raté-concert tout autant que toréador. En rente qualité 
même, accompagné de ea maîtresse Marguerite Oorrisux 
qui, quoique Belge, se faisait passer pour Aragoaaise, il a 
fait les délices d'un certain nombre de < beuglants » d» 
troisième catégorie k Lille, C'est ainsi qu'à la Brasserie 
des Moulins, 21, place Vanhoenacker, oafé-ohaatant et 
auberge à la fois, il a logé et chanté avec Marguerite Qor-
rieux ; sur la vitte, il avait tracé en lettres namboyante3 
l'aprel pompeux que voici : 

« Grande attraction des Lous smvrseill»»*, oréatieuTs réa
listes, duettistes du Palais de Cristal de Marseille, Orand-
ALcaaar de Bordeaux, Las Florès de Barcelone, unique ea 
son genre. » 

Les deux gaillards chtvntèreut également à Roubaix et 
dans plusieurs ville» de la Belgique, sans pouvoir sortir 
de la misère noire, car Ferdinand Fau prétend que lui et 
son complice Vente n'auraieot assailli un voyageur parais
sant aise que pour se procurer de l'argent dont ils avaient 
absolument besoin. 

Ferdinand Fan prétend du Teste n'être monté dans le 
wagon qu'à Mon», tandis que M. Sala ailirtne que les deux 
vauriens l'avaient suivi à Bruxelles et étaient montés dans 
cette ville, attendant 1* passage de la frontière pour com
mettre leur crime avec plus de facilité et avec une impu
nité plus assurée, La vigoureuse résistance de M. Sala a 
djeoncerté leurs projets. 

R e t o u r d e M. S a l a e a H o l l a n d e 
M. Sebald Sala est repassé à Hautaaoat aweredi après-

midi, dans l'express de quatre heures du sois- ; U revenait 
de PaiU et s'en retournait k Tilburg (Hollande). 

L ' e n q u ê t e à B r u x e l l e s 
A Bruxelles, la police a ouvert une enquête pour établir 

les antécédents des assassins. Voici ce qu'elle a appris : 
Les deux hommes, arrivés il y a quelques mois, de Liège, 

où Us ont fait, croit-on, partie* de la bande des faux mon-
naveurs, ont quitté Bruxelles lundi k 11 heures 1/2 du 
m.itin, en déclarant k leur propriétaire, M.Ma*sseas, qu'ils 
allaient vendre des parapluies dans la, campagne. L'en-
quete a démontré que Vente et Fau se Scait rendus k 
Haï et que, dans cette ville, il* ce sont fait délivrer un 
permis de corportaga Ds ont ensuite repris le train pour 
Moue, puis pour Feigaies. Dana cftue. dernière station, ils 
ont pria un coupon de Ire cVtsse pour Aulnoye. 

Vente, qui se disait colporteur, était, en réalité, sou
teneur. Fau habitait avise Marguerite Gorrieux, dans la 
m\me maison que Vante. Etant soldat dan» un régiment 
d'infanterie en garnison dans le Midi, il fut blessé par un 
de sas caoïarad-s en faisant de l'asciime à la baïonnette 
et fut renvoyé dans ces foyers avec un congé de réforme, 

Fau appartient k une honorable famille ; son père est 
établi négociant k Marseille. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audiaao» da jeudi 97 juin 1901 
Présidence de M. Martin, vice préaident 

U N ^ A M 3 X PRECOOI. — François Lecreroq a U 

r ^ ; * ^ i ' ' . f ' ' i 8 d t j à , a « * * I « » » ^ d e T » u r i » T i T i b u a a i 

a i iisststanee publique ; mais il a été Impiuiliei d'an rina 
i?™IÎ - ' T ' 8 , * * *•«•"•» *'<** «•r»» » «»nn- l*omt a une fia. 

riuntjLsevin, *t y a vate «n* m o n t r a ^ J T T U . I ^ . 1 d^eld» 
que François Ledorcq sera dZena^aa» u ^ ^ s a o T d a 
oarrartion iusqu'k l'âge de 18 a n s l ' 2 . 

L'CXNÇLE £ r LEl i -EVEU. - Piarre r>««ej»», cab», 
retasr a Roubaix, rue du Parc, ne vit pas *xrboBai^inteUi. 
Kence avec «on neveu, Quntave Daqueane, o û ^ m ^ a > 
rend à Toorooing. rierre Duo-oeen» l'aocua* de laii avoir 
vole trois obligations de la villa ds Bruxelles at un boa 
da 1 exposition. H las avait déposée* au Crédit Lvcsmas 
de TouToçing, mais, pour dea raisons diverses, auoi-
ouetles loi appartinssent, le dépôt avait été fait au non» 

«où n»veu, ce qui a permis k celui-ci ds sa las f a n 
remettre trè» fecai^t.tLor7de r V n g ^ J " t W » V p ? 

ST*.* Ik^é,*t!', ^ ' U J*^' * *^e«ol«éi*y«. 
tteni de mensonges . , ce q u i a » Tcnipéche ras d'encourir 
Par défaut deux moi, de prison rt^gt^rr^dî 
nisnde pour abus de conôance ^ ^ ^ 

T . r ' j l l A M I I ^ E - n 7 «^ait « x an . que M Henri 
Bracimtusrt peintre, ru» d'Aroole, k IfaubaS! nVvait « 
U ^ ™ " ? * a a ! lorsqu'un b « u a o i r ^ e ^ l i r r t S 
liu demander ri.n*iii^lir-î • u T^^J :- .1^™*^* »w»--w 

prinoû »ai- dc£»uit 
NON; BIS LN IDE>L - ire» ouriena, 

Laak Tournait, un journalier d'Houplinee, qui, reivoVe d» 
™ travaduit. «ttendit à U sorti» Te cwt^s-emltie 
pour lui A . u n e pûe I Le contremaître a TwtTrZnste 
deux fois, à deux gendarme, dméwets, L W o W r E E 
«fis a «t« envoyée au P*rqae* qni a lait citer Touosietaa 
pouce ooireotiuimeUe son» U prévention d l ^ a J n T i r h W 
sures mais à l'audience, c ia i -eTdédare o a T n V e e e t 
prend p lu , rien, car il v i a a t i'ibTSSSi^JSL 
ponce pour 1« mime fait i trois j o u r m ^ T t i a T e u T a m 
h second proçès-wrbal qui a priToeite d i r e S o T ^ o i ^ ! 

cinq francs 6 ^ * ™ ^ ™ " S B ch« "°& 

w l t w ^ 0 , 1 , ï ~ ̂  Vaakrberghe, cabaretière k 
Vtatlrre.tw a voulu se venger de Mme Hastiars naroa 
quecelle-u. avait défendu à son mari d'a!le7 ksoTeab'aeefc 

tâtl à"!1- ^ î 1 » , 0 ! ^ lutte, l'a mordue tnsaeUeTOta. 
doigt. Elo<lie x anlerberghe, qui avait jadis é o T ™ l i 
d e > r a n o e , a jugé b o T o s t i p a T ^ m u t i m ^ - ^ r a l . 
condamnA, par dansât à deux inoû de^rkS», 

LA PREMIERE LETTRE. - S s s J n l a M a m o m i 
est servante, a 19 printemps, et pourtan? eCéor iva i t c e . 
i 1 T ' n , ^ r " e r s • ̂  î » ^ ^ l e ^ « Comme tlS^n^étm. 

1 é m v e o n J " - T r ! V n t * * • I • I Postal, e l l H o l k l a i 
1 enveloppe: un tunbre qui avait déjà servi C'est an aaîkt 

î i ^ n f l ^ ? l r a l " f a i t J ' r o u T 6 *> « ^ ^ i s ^ g a n o » e T n . 

plicltTr Ï^Z1"1 Locs d'a"-nd*' « B mf " 
LE MOT DE CAMBRONXE. — Adresser k u» . . « - t 

^ i ^ 1 ' C e ï ? 0 t q u e C f » » ~ » e a-rreeC^ux A Ï Ï l S * 
qui fit sa fortune, constitue-t-il le débit d ' o a t r a i m ' , " . 2 
M e n a , a cette occasion que compareît^rTbc™>ion-
neneun c a b a r e t s de Tourcoing, S S ^ j à S T v L ^ . 
• s » fcappakt a a a , lui w r e mhTuit et demi. c r o v u n V i ' l . 
Iiresmce de consnmm.ateurs après la retraite : Rits nro-
S A T f d ^ i U ' T ï ' S <Wr'' «•'«"rexcitation. il l i c h i 1» 
mot fatidique. A 1 sudi-snce, il s'excuse • * On s'en sert 

a a n S L Z S 2 T 1 ï ' ^ l 0 n'rai* P» s f f c l a a j I d'os-
trarw les agents ! » Le Tribunal ne s'est BSJ arrêté à cette 
ongnwle exphcation. et a condamné Rits à seize francs 
d amende avec sursis. " » " « 

AFFAIRES gTVMBsTS. - AloI, Q^dousw, 27 aaa, 
rejomkyveur à Halhirn. « i r e francs d'amende avec sursis 
pour ronps et blessures. 1« 6 mai. cinq francs pour ivresse. 
— Pierre Biaeme, mendicité et ivresse en récidive correc-
r ïï T' ^ mnK * ' T™011 **• <*»* fram«« d'amende — 
Fidèle Ljmoine. mendierté. quarantehuit heure» de pri-
son _ Pour adultère, qninse jour» à Adon» Oroins, fem
me V erdonck : huit jours k Jule» Déserter. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Audience du jeudi 27 juin 1901 

Présidence de a t Dassonville, président. 
U V PROCES E N CONTREFAÇON. - JUGEMENT. 

—• Le jugement du procès en oontrefacon intienté par M 
Vaijraer, a MM Blette frère», de Nantes et k M. Deten-
psul. épicier à Roubaix. «csueille les réclamation» du da
ma îidrMr. 

Î e Tribunal décide qu'il y a contrefaçon: 1» dan» sa 
marque « Peau d'Espagne », vendu? par MM. Biette, qui 
n des analogies inocntestablea avec celle d» M Vaiasier ; 
2» dans la marque » Pampas de Mexico », qui ressemble k 
celle des < Prin,*s du Congo ». l a oonsonance est 1* mê
me, la boite et los savons uortent des bandes et des eove-
loppts qui ont une analogie suffisante pour créer une con
fusion : 5° dans ) 3 marqrt» , princes de Moscou ». — Fj» 
con*éqsrBnce. MM. Biette frères «ont condamné» k payer 
à M. Vnjssier la semmp de 1.000 francs à titre de dom
mages-intérêts et aux dépens ; 1» jugement sera en outra 
attisé à, leurs frais dans trois journaux au choix de M. 
Vaiasier. Quant k M. .-e'espaul qui avait senlement m a 
en vente les savons contrefaits, il n'est condamné qu'aux 
dépens ; encore pomra-t-il s» les faire rembourser par 
MM. Blette. 

Pour A C C A I B C Ç e t f e é s t n o e » l i t i f f i e n -
vos H i r M I I I C v •«•»>, adressez-vous en tout» 

confiance à M . H e n r i B r i f f a u t , ancien Huissier at 
Syndic de faillites, 44, rue d'Iukermann k Roubaix 
(fSannéesde pratique. Réf. 1er ordre). T r a i t e i f o r f a i t . 

88073 « __ 
ooB£Li3SFoiv i>^j!a-atg 

(Les articles publiés dam cette partie du journal 
it'enyagcnt ni l'opinion ni la responsabilité de l a 
rérfaefton.,; 

A PROPOS DES REGATES 
Roubaix, le 25 juin. 

Monsieur le Directeur 
du i Journal ds Roubaix ». 

Je compte sur votre obligeance habituelle pour b u n vau-
loi insérer dans voue prochain numéro les réflexions ci-
dessous : 

J ai lu dans le « Journal de Roubaix » et sur les affiches 
apposées sur Us murs de notre ville que le Club de t l'Avi
ron » organise des régates pour le 30 juin. 

Chaque année, je vais assister à cette manifestation spor
tive, mais je remarque que, de plus en plus, les canotier* 
tendent k se vêtir de blanc avec, au bras, un petit bran
card de couleur — souvent même semblable pour plusieurs 
sociétés. U eu résulte une grande difficulté de reconnaître 

FEUILLETON DU 2D JUIN 1901. K* Co 

LE SERGENT RENAUD 
P a r P I E R R E S A L E S 

D E U X I E M E P A R I T E 

xi. - (sens) 
— T u vas l'essayer, d i t sa mère ; j e pense que t u 

e n seras sat isfait ; moi , je m e suis seulement assu
rée qu'elle n'était pas dangereuse. V a faire t o n tour 
du Bois ; U no faut pus que le tour d u lac de Hanoï 
t e manque . 

— E t to i , mère ? 
— Moi , j e retourne un peu à ma maison, m a m a n 

I tenaud es t déjà part ie . Nous t ' invitons 4 déjeuner 
« r o c nous , e t nous nous invitons chez t o i , pour ca 
soir . 

— M e permets - tu d'inviter mon colonel ? 
— J 'a l la is t e l e demander. 

L e soir Tenu, J e a n R e n a u d , gai , heureux , sau
t i l l an t comme u n enfant , a t t e n d a i t , aveo sa m e r s 
e t sa grand'mère, le colonel de Brettecourt . E t , t o u t 
e n e x a m i n a n t los meubles de son salon, qu'il a v a i t 
e u jusque-là , k pe ine l e t emps d'entrevoir, i l racon
t a i t t a journée a u x deux femmes, sa jo ie de courir 
dans l'allée des P o t e a u x , de voir des França is , d'en
t endre des Français qui , t ons , admiraient sa bâ
t e : 

— Car m a bê te avait p lus de succès que moi ! 
P m s , sss courtes dans Par i s , après •» déjeuner , 

(Dn bonheur de s'arrêter aux v i tr ines des magas ins , 

son étonnement de trouver des bibelots chinois moins 
chers à Par i s qu'au Tonkin, e t le bel accueil qu'i l 
ava i t reçu k u la place » quand il é t a i t allé présen
t e r son liTrot mil i taire ; le chef do bureau l 'avai t 
ccmpl imenté . 

— E t j 'a i rougi couune un bambin. 
I l ava i t déposé sa carte chez Frédéric de Vi l le -

preux , mai s ne t ' é ta i t pas permis d'entrer. P u i s , i l 
a v a i t d û courir après le colonel de Bret tecourt , qui 
a v a i t passé u n e part ie de la journée au minis tère 
de la guerre . 

— Enfin, mère, il va venir I îl a accepté mon in
v i ta t ion , la première qu'il accepte depuis 'b ien , b ien 
des années . . . 

E t , comme i l d i sa i t ce la , la p o r t e d u salon B'ou
v r i t e t on anaoaça : 

— L e colonel de Bre t tecourt I 
Aveo quelle émot ion J e a n s e précipi ta vers lui 1 

E t il f a t t o u t surpris d e l s vo ir rajeuni , l 'air joyeux , 
• t d'une é légance ex trême dans son habit . Le colo
n e l a v a i t v i n g t ans de moins que lorsqu'il l 'avai t 
rencontré sur le pont dn Suynoî irn . Marie R e n a u d 
s'avança vers le colonel les d e u x mains tendues . 

—-Monsieur, dit-e l le , arec des larmes dans la vo ix , 
mon oceur, depuis bien des années , é t a i t u n i q u e m e n t 
rempli par m a nraad'mère e t mon fils... V o u s ' y avec 
pris place auprès d'eux. 

— Madame,répondit- i l ,nioi qu i n'avais p lus d'amis, 
j'ai aimé votre flb d n jour où je r a i v u ;et on ne s a u 
rait aimer un enfant comme le vôtre sans respecter 
profondément sa famil le . 

P u i s i l salua m a m a n R e n a u d aveo t a n t d » bonne 
grâce que les .aernièret prévent ions qu'elle a v a i t 
s u e s contre lui cessèrent aus s i tô t ; car e l l e a v a i t e n 
des prévent ions contre le colonel, elle l 'avait r sndu 
responsable de l 'engagement de soa arrière-petit-nls . 

Quand on annonça le dîner, le colonel, e n offrant son 
bras k Marie d i t à la grand'mbre : 

— Madame, prime* le bras du S0U3-licTitcnant. 
— H e i n ? fit maman Renaud, étranglée par l'émo

t ion , se demandant si elle avait b ien entendu . 
— Le colonel plaisante, d i t J e a n . 
— P a s du tout , répliqua Bret tecourt en s'asseyant 

k table , j 'ai eu une longue conférence aujourd'hui 
avec lo min i s t re ; o n Veut me nommer général , et je 
ne serais p a s é tonné que usa nominat ion parût do
main mat in à VQfficiel... I l m e faut bien un officier 
d'ordonnance.. . J'espère quo votre nominat ion pa
raîtra dès que vous aurez remis au ministre tous l e s 
papiers nécessaires . . . votre acte de naissance . . . 

Marie R e n a u d devint b lême. 
— Qu'as-tu, mèro ? 
— Rien , mon enfant . . . 
El le se remet ta i t assez v ivement da l 'émotion qui 

l 'avait secouée t o u t d'abord. Après t o u t , le m o m e n t 
t a n t redouté par el le é t a i t irrévocablement venu ;_ il 
fal lait qu'avant peu de jours son fils connût la vér i t é 
sur sa naissance. E l l e . d i t : 

— Pardonnez-moi , monsieur, m a i s je suis fa ib le . . . 
e t cela m'émeut chaque fois que j e songe k la car
rière de mon Als... , 

— J e pu i s arrêter mes démarches, madame , on 
p lu tô t changer leur but . J e a n «'est assez vai lam-
ment conduit pour qu'on lu i accorda u n rangé ill i
m i t é e t qu'il rentre , dès que vous le dés ireres , dans 
l a v i s c iv i le . 

— Oh ! non, monsieur ; e t , j e vous en supplie, par» 
donnet-mûl ma faiblesse de t o u t k l'heure. J e a n a 
choisi l ibrement sa carrière. . . Qu'il la su ive jusqu'au 
bout I J e su i t trop heureuse qu'il a i t auprès ds lui 
u n homme te l que v o u s pour te dir iger . 

A part cet incident , dont maman R e n a u d a v a i t 
compris seu le l s secret! l e dîner f u t consacré a u 

récit de l 'expédit ion d u Tonkin e t dos téméraires e x 
ploits d e J e a n B e n a u d . L a connaissance a v a i t é t é 
v i t e fa i te entre ces ê tres d'élite ; il semblai t au co
lonel qu'il connaissai t les d e u x femmes depuis long
temps , e t e l les , s ' imaginaient voir en lui un viei l ami . 

A u mi l i eu de la soirée, Frédér ic de Vi l l epreux se 
présenta chez J e a n R e n a u d . 

— M a mère, s'écria J e a n , mon second ami, m o n 
frère d'armes! J e t e demande pour lui u n e par t de 
t o n affection. 

— II l'a déjk, d i t M a r i s eu terrant la main a u 
comte d e Vi l lopreux. 

Frédéric ava i t besoin 65e ce maDienreux accuei l ; 
son v i sage a t tr i s té s'éclaira soudain d'un sourire d e 
bonheur. Marie a jouta i t : 

— Mon fils v o u s do i t l a v i e . . . 
— I l vous a trompée , madame, car c'est lui qui 

a v a i t l e monopole de sauver la v i e à t o u t le m o n d e 
— Aussi le ministre lui donnera-t-i l b ientô t l 'épau-

l e t t e , d i t Bre t tecourt . 
— Aht mes compliments 1 s'écria Frédér ic . L a i s 

ses-moi donc vous donner l'accolade ! 
E t il embrassa ,Tean Benaud très chaudement . 
A u bout de quelques ins tants , M a r i e vou lu t donner 

leur l iberté aux trois hommes; e l l e p r ê t a i t » 1A néces
s i té o ù e l l e se trouvai t de revenir c l * a e l le , e t ell» 
part i t aveu sa grand'mère. 

— Vous nous a«yitea f demanda Bret tecourt avec u n 
réel accent da reproche. C'est nous forcer B partir . . . 

• » J a na ;i»Jj J^ qu'une invi tée , répliqua ooquette-
anent Marte: m o n fila vous fera les nonne ors de tau 
logis d» garçon. 

Q u a n d les trois hommes furent seuls , Frédér ic a e 
put s'empêcher da manifester sa surprise : 

— Comment , J e a n R e n a u d , t o u t ceci e s t k voua t 
— Quel enfant gâté ! prononça BrettecoTtrt en sou

r iant . 

J e a n les conduisi t dans le fumoir, où les p ieds e n 
fonçaient dans los plus beaux tapis de P e r s e q u e sa 
mère avai t pu trouver chez Dini i tr i Zaechir i ; i l leur 
offrit des cigares, des l iqueurs e t d i t : 

— Vous m'en voyez encore t o u t surpr is ; il p a r t i t 
q u e ce t te instal lat ion m'at tenda i t lorsque je suis 
entré dans les rangs de l 'armée. . . 

— L e regrettez-vous? demanda Bre t tecourt . 
— Ah ! certes , non ! je ne vous connaîtrais p a s . 
E t il t en d i t la main a Bret tecourt e t à Frédér ic . 
— M a mère n'a que moi k gâter . Ah I j e suis h e u 

reux , mes a m i s I 
— Oui , vous ê tes heureux, di t Frédér ic , e t votre) 

bonheur me fa i t du bien. 
— Vous n'avez rien k envier à votre ami , j e pensa F 

interrogea Bret tecourt . 
— Si , répondit Frédéric , j 'a i une chose k lui «J** 

vier : sa conduite toujours si droi te . . . t a n d i s q u e l a 
mienne a é t é blâmable, e t j 'en subis cruel lement l ea 
conséquences. 

E n d isant ces mot; , Frédér ic t i ra un portefeui3*> 
de sa poche. 

— Permettez-moi de vous rembourser, à tous !ca 
d e a x , c e t t e m a u d i t e sommé. . . 

— Pourquoi ce t empressement f- d i t avec sévérité? 
le colonel. 

— Comte , j 'obéis aux. ordres de m a grand'mère. 
Bret tecourt baissa l a t ê t e . 
— n i a grand'mère m'a aussi ordonné, e t j e l 'aurait 

fa i t sans cela, d'avouer moi-même la vér i t é à J e a n 
Renaud .J 'avn i s joué sur parole u n argent q u e j e n'a-
rais pas . . . J 'ava i s é t é entra îné , m a a a m i . . . 

— v o y o n s , Frédér ic ,d l t Bret tecourt d'un t o n e n 
joué , ne prenez donc pas cet air trag ique : j e vo i s quo 
votre famil le s'est exagéré l ' importance d è s c h o s e s . . . 

(A suivre). P r é a u S A L E S . 
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